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17.

(«ern 58b. 48, Sit. 110).

Monsieur etc.,

Nous avons expedie actuellement tous les livres
d'anatomie, de physiologie et de botanique dont
nous etions persuade que vous ne penseres pas ä

les vendre. A present nous attendons le catalogue
de ceux qui doivent etre mis en vente. Me votre
Epouse fait de son cote tout ce qui est possible pour
avancer notre depart. Elle a aussi imagine fort heureu-
sement un moyen pour faciliter le transport de votre
famille, ayant refuse ä Strassbourg 100 Livres pour
une diligence, il lui vint dans l'esprit de faire faire
une de votre voiture qui sera tres commode et fort
legere en meme tems, et le prix en sera tel qu'on
pourroit le souhaiter.

Nous ne savons pas ce (jue vous aves dessein
de faire des estampes (jui se trouvent dans la
chambre ä piain pied et dans celle (jue vous aves

occupee ä l'ordinaire. Faut-il les empaqueter apres
avoir ote les quadres et les glaces ou faut-il les
vendre?

Mr. de Brunn vous prie de lui marquer le
nombre des exemplaires de sa dissertation que vous
souhaiteres d'avoir.

Oserois-je aussi vous demander une grace? Ma
dissertation se trouve en quantite dans votre
bibliotheque, dans une auction il ne vous en reviendroit
pas plus que la valeur du papier qui est fort mau-
vaix. Ainsi je serois tres charme si vous voulies
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17,

(Bern Bd, 48, Nr, NO),

Monsieur sto.,

Rous avons expédie actuellement tous los livres
d'anatomie, clo pkvsiologie et de botanique ciout

uous otious persuade que vons ue penserès pas à

les vendre. proseut uous attsudous le eatalogue
de eeux qui doivent être luis on vente. N° votro
Lpouss kait de sou eotê tout ee qui est possible pour
avancer notrs depart. Llle a aussi imagine tort beureu-
sèment un inoven pour taoilitor le transport de votre
lamills, avant reluss à Ltrassbourg 100 Livres pour
uns diligenes, il lui vint dans l'esprit de taire taire
une ds votre voiture qui sera très ooininode st tort
légère sn inêins tems, st ls prix sn ssra tel qu'où
pourrait ls soubaitsr.

Rous ns savaus pas es «pis vous avês dessein
de taire des estampes qui se trouvent dans la
ebambre à plain pied et dans esile que vaus avès

oeeupêe a l'ordinaire, Oaut-il les empaqueter après
avoir otè les quadres et Iss glaess «u taut-il les
vendre?

Nr. ds Lruun vous pris ds lui marquer le
nombre des exemplaires ds sa dissertation que vous
soubaiterès d'avoir.

Oserois-je aussi vous demander uns graos? Na
dissertation ss trouve sn quantité daus votrs bibiio-
tbèqus, dans uus auotiou il uo vous «n roviondroit
pas plus qus la valeur du papier qui est tort man-
vaix. ^insi js ssrois très ebarmë si vous vouliss
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m'en faire un present, je crois que je pourrois en
tirer quelque usage.

La faculte se trouve fort derange ici, la plupart
des letjons sont peu frequentees, les etudiants me-
contents. Parmi les professeurs les uns restent dans
leur indolence, les autres veulent tout faire et ne
fönt rien. Mr. Zinn fait ä present des lecons de

botanique, il s'aquitte de son devoir avec plaisir,
en attendant avec asses d'inquietude son sort. Les
gazettes litteraires se ressentent bien de votre ab-

sence, pour ce mois lä j'ose bien dire that they will
bedamned, comme les Anglois parlent de certaines
pieces de theatre. On a publie cependant dans la
derniere feuille que vous vous eties engage ä y tra-
vailler desormais, et qu'on aura de vous comme
auparavant des extraits des livres de medecine, de

physique, d'histoire naturelle etc. comme auparavant.

Samedi prochain la societe Royale s'assemble
ches Mr. Michaelis. On dit qu'il s'agit de vous
jirier de continuer ä etre le President de cette Aca-
demie. Mr. Mylius a fait quelques remarques sur
le star qui y seront lues. Mr. S egner sort de la
societe (admires!).

Mr. Hollmann me dit qu'il y a ici une loix
(jui porte qu'apres la mort dün Professeur on doit
mettre le sceau ä ses ecrits afin que les mandemens
(Rescripte) ou les lettres du ministre ne tombent
j)as dans des mains etrangeres. La chose a ete exe-
cutee apres la mort de Mr. Peuther et on en a

reconnu la necessite d'arires celle de Mr. Clap-
roth. II s'agit donc de savoir Monsieur, si par ha-

138

m'en laire nn present, je erois mie je pourvois en
tirer quelque usage,

La taoults ss trouvs tort «orange iei, ia plupart
o!«s levons sout psu trequsntêes, lss étudiants me-
«onteuts, Oarmi Iss protessenrs lss uus restent clans

leur incloleues, lss autres veulent tout taire st ne
tont rien. Nr. ^inn tait à présent cles iseons cle

botanique, ii s'aquitts cls son ctsvoir ave« plaisir,
«n attendant avee assss d'inquistnds son sort. Oes

galettes littéraires ss ressentent bisn ds votrs ab-

senee, pour ee mois là j'ose bien dire tbat tbev ^viii
bedamned, eomnls les Anglais parlent de eertainss
pieess de tkeatre. On a publie cependant dans la
derniers teuille qus vous vous stiès engage a v tra-
vaillsr désormais, st qu'où aura ds vous eomms
aupJravaut des extraits des livres de medseine, ds

pbvsique, d'Kistoire uaturslls etc. comme auparavant,

Lamsdi proobain la société Rovals s'assemble
cbês Nr, Niebaslis, On dit qn'il s'agit de vous
prier ds eoutinuer à être le Oresideut de cette ^.ea-

demis. Nr. N vi in s a lait quelquss remarques sur
ie star qui v seront lues. Nr, Léguer sort de la
soeistè (admires!),

Nr. Holtmann ms dit qu'il v a ici uus loix
qui ports qu'après la mort d'uu Orotesseur on doit
msttre le sceau à sss eerits aöu qus lss mandsmens
(Rescripts) «u les lettres du ministre ne tombent
pas dans des mains étrangères, Oa «boss a stê exe-
cutèe après la mort ds Nr. suIber et «u eu a

reeonuu la necessito d'après osile de Nr. Olap-
rotb. II s'agit dono de savoir Nonsieur, si par ba-
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sard on vouloit vous faire passer pour un homme
mort, ce que vous n'etes pas, comment il faudroit
s'y prendre pour ne commettre en rien votre ho-
neur? Mr. Hollmann m'a fait naitre cette idee.

J'apprends par Me votre Epouse que vous auries
peutetre la direction des affaires medicinales de

Berne, j'en felicite le public. Pour vous la chose
est tres indifferente, si non que vous aimes ä servir

votre patrie. Si mon peche originel, le malheur
de ne pas etre Bourgeois de Berne ne me donnoit
pas l'exclusion dans toutes les charges qu'on ne
merite que par le savoir, j'y prendrois peutetre aussi

un petit interet pour mon propre individu. Mais tout
bien pese je ne suis point fait pour Berne et Berne
n'est point fait pour moi. Je me recommende dere-
chef ä votre protection et si vous saves un moyen
de me placer quelque part dans les pays etrangers
je vous en aurois une Obligation infinie. Tout ce

qui me reste de mon patrimoine ne me suffit pas
pour vivre deux ans encore ä Berne. Le calcul est
juste, je n'ai point de bien, je n'ai point d'esperances
dies moi. Que me reste-t-il pour l'annee prochaine?
Je vous le dis de sang froid, un pistolet et du
courage. Bien d'honnetes gens ont pris ce parti lä.
Mais c'est ä vous seul Monsieur, que j'expose ainsi
mon etat. J'ai l'honeur de me dire etc.

Goettingue ce 1 Juill. 1753.
Zimmermann.

J'ai trouve sur votre table un diplome pour
Mr. König de la part de la S. R. Qu'en faut-il
faire

— 139 —

ssrà on vouloit vous taire passsr pour un Koinrue

mort, «s que vous u'stss pss, eouuueut il laudroit
s'v prendre pour ns commettre sn risn votrs Ko-

nsur? Nr. Lollmauu in's, luit «Mrs estts ides,

Z'apprsnds par N° votre Lpouss que vous auriss
psutstre ls, clireetion cles affaires medieiuales cls

Lerue, j'su lslieite le publie. Lour vous lu. ekose
est très iudillsrente, si non que vous aimes û sei-
vir votrs patrie. 8i inon peokê originel, ls mslkeur
cle ns pas êtrs Lourgsois clo Lerne ne nie clonnoit

pas l'exelusiou clans toutes les «Karges qu'où ne
inerite que par ls savoir, j'v pisnclrois psutêtre aussi

uu pstit intérêt pour inon propre individu. Nais tout
bisn pesé js no suis point tait pour Lsrns st Lsrns
n'sst point tait pour moi. Is ins reconnuends dsrs-
eksl à votrs proteotiou st si vous saves uu inovsn
de ins plaesr quelqus part daus iss pavs étrangers
je vous en aurois uns obligation inlinis, Oout ee

qui me reste de inon patrimoine ne me suköt pas
pour vivre deux ans eneore à Lsrns. Ls ealeul est
juste, je n'ai point ds Kisn, js n'ai point d'esperanees
ekès moi. (jus ms rssts-t il pour l'auuss procbains?
Zs vous ls dis ds sang troid, un pistolst et dn eou-

rage. Lien d'Konnstss gens «nt pris ce parti là.
Nais c'est à vous seul Nonsieur, que j'expose aiusi
mou stat, Z'ai l'Koueur de me dire ete,

(Znettingns «s 1 Zuill. 1753.
/>>I,»iU!,>I,X>>.

Z'ai trouvé sur votro takle un diplomo pour
Nr. König do la part de la 8. L. (ju'eu laut il
laire
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